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Ovariectomie par la voie inguinale 
par Louis DESLIENS 
1 o CASTRATION DES VEAUX FEMELLES 
1 ndications de la castration des CJeaux femelles. 
La viande, particulièrement celle des bovidés, occupe une place 
de plus en plus grande dans l'alimentation humaine. On voudrait 
que cette source d'approvisionnement soit toujours plus abondante 
et de meilleure qualité. 
Les génisses âgées de 2 ans 1/2 ou 3 ans comptent parmi les 
animaux les plus recherchés et atteignent les prix les plus élevés. 
Mais elles ne représentent dans l'ensemble qu'une faible propor­
tion du gros bétail de boucherie, variable cependant selon les 
races et les régions. 
Les races laitières ou même dites à deux fins ne fournissent 
guère que des vieilles vaches. Parmi les veaux on élève les futurs 
reproducteurs ou bêtes de travail et on se hâte de se débarrasser 
de tous les autres en les livrant à la boucherie, âgés de quelques 
semaines. 
C'est en nombre infime que mâles ou femelles sont gardés sans 
préméditation d'ailleurs, jusqu'à leur plein développement pour 
tirer de chacun d'eux un gros poids de viande de premier choix. 
Dans les races de boucherie, on ne sacrifie pas les veaux dans 
le tout jeune âge. Mais certains sujets des deux sexes sont tués 
prématurément ; nés par exemple à la sortie de l'hiver ils vont 
à la boucherie à l'automne âgés de 6 ou 7 mois. 
Quelle que soit la race, les mâles destinés à partir à l'abattoir 
. dans leur 3° année ont subi de bonne heure la castration. 
L'émasculation exerce une influence très favorable sur leur 
caractère, leur conformation, leur aptitude à l'engraissement et 
enfin sur la qualité de leur viande. 
' 
Quant aux veaux femelles, il ne fut encore jamais question de 
les ovariectomiser. 
Pourtant, la castration des porcelet$ femelles est ,de pratique 
Bal. Aoad. V�t. - Tome XXX (AoO.\ 1957). - Vigot Fr�ree, Editeurs. 
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courante, bien que les bons efîets qui peuvent en résulter n'aient 
guère le temps de se manifester tant est écourtée la vie de ces 
animaux et bien que la tranquillité apportée par la castration ait 
l'inconvénient de favoriser l'accumulation excessive de lard et 
de graisse, important facteur actuel de dépréciation du porc. 
On peut attendre au contraire de la castration des veaux femelles 
des résultats plus favorables, d'autant plus marqués qu'ils ont 
l'occasion de s'affirmer durant plusieurs années. 
Les emboucheurs avisés font d'ailleurs volontiers castrer les 
vaches non gravides avant la mise au pré. En quelques mois ils 
leur font ainsi gagner plus de kg et la viande acquiert une meilleure 
qualité. 
Nous présumons que la castration des veaux femelles pourrait 
faciI:iter, rendre plus avantageux l'élevage des génisses jusqu'à 
30 mois et pourrait avoir tendance à développer la production 
d'une viande de choix. 
S'il en était ainsi, elle serait susceptible de prendre place parmi 
les interventions chirurgicales courantes. 
On peut songer aussi à pratiquer l'ovariectomie sur des veaux 
destinés à faire des bêtes de trait. Quand une vache en effet est 
jumelle d'un veau mâle, elle est stérile dans la règle des cas ; son 
état de neutralisation sexuelle congénitale lui confère souvent des 
aptitudes remarquables pour le travail à cause de son caractère 
et de sa conformation différente de celle du bœuf. et de la vache 
normalement constituée. Il y a lieu de rechercher s'il en serait de 
même à la suite de l'ovariectomie pratiquée d�ns le tout jeune âge. 
La castration des veaux femelles n'a jamais été préconisée 
sans doute pour la raison suivante : les techniques opératoires 
mises au point et appliquées sur les adultes comportent une voie 
d'accès par le vagin ou par le flanc, inutilisable sur les jeunes sujets. 
La voie vaginale est trop étroite dans le jeune âge et ne devient 
abordable qu'après le premier vêlage. 
L'accès de la cavité abdominale par une ouverture dans le flanc 
ne permet pas d'atteindre les ovaires avec le doigt comme on y 
parvient si aisément sur le porcelet. Cette région est trop éloignée 
de la cavité pelvienne au fond de laquelle sont réfugiés l'utérus et 
les ovaires. 
Il faudrait pour saisir ces organes introduire la main dans l'abdo­
men au prix d'un grand délabrement ; on ne parviendrait même 
pas à sortir les ovaires pour les réséquer à ciel ouvert. 
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Nous avons tourné la difficulté en opérant le veau par la voie 
inguinale afin de pénétrer dans l'abdomen tout près de l'entrée 
du bassin. 
Age le plus f a<Jorable 
Dans les premières sèmaines qui suivent la naissance, les organes 
génitaux sont peu développés. 
Sur le tout jeune veau, l'ovaire a la forme d'une minuscule 
languette grise, plate, molle, fragile, plaquée sur le ligament large, 
près de son bord antérieur ou rarement d'une petite boule de 6 
En haut : ovaires de veaux :ig-és de 11uelques jours. 
En bas : ovaires de veaux iîgés de 6 semaines. 
ou 7 mm de diamètre. Il est un peu plus développé quand la durée 
de la gestation a été relativement longue. On ne peut pas le déceler 
en explorant la cavité pelvienne avec le doigt. Mais l'ovaire et les 
cornes utérines grossissent très vite. 
A six semaines ou deux mois, l'ovaire est déjà renflé, en forme 
de haricot ; il atteint par exemple 22 mm de longueur, 15 mm de 
largeur, 9 mm d'épaisseur; il est semé de petites vésicules trans­
lucides, bosselé par celles qui sont superficielles ; il a une consis­
tance dure qui permet de le trouver facilement en explorant avec 
le doigt la cavité pelvienne. Les cornes utérines elles-mêmes ont 
pris un développement suffisant pour qu'on puisse attirer les. 
ovaires et les sortir de l'abdomen. 
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.Depuis l'âge de 6 semaines et pendant plusieurs mois, on peut 
facilement effectuer l'ovariectomie. La bête la plus âgée sur laquelle 
nous avons pu, à l'aide de deux doigts sortir les ovaires par la 
même ouverture pour les réséquer hors de l'abdomen, avait 18 mois; 
e1le était de petite taille, mesurait 1, m05 de hauteur au garrot, 
car e1le avait souffert étant jeune. 
L'âge limite au-delà duquel il n'est plus possible de sortir les 
deux ovaires par la même ouverture à l'aide de deux doigts dépend 
de là taille, c'est-à-dire de la race, de la rapidité de croissance, 
beaucoup plus que de l'âge des animaux. Dans la race brune des 
Alpes, qui n'est pas précoce, l'opération paraît facile jusqu'à l'âge 
de 6 à 8 mois ; il faudrait se hâte rdavantage dans les races 
de boucherie. 
Manuel opératoire. 
Le manuel opératoire que nous préconisons offre les plus grandes 
analogies avec celui de l'opération de la cryptorchidie abdominale 
du cheval par le procédé danois. 
1 nstruments. 
Outre bistouri, ciseaux, aiguille courbe, pinces diverses, les trois 
instruments suivants sont nécessaires : perforateur ou sonde 
cannelée, aiguille de Deschamps à courbure à gauche, petit émascu­
lateur de 12 cm environ de longueur (qui sert à castrer les porcelets 
mâles). 
Le tout est stérilisé par ébullition dans l'eau boratée en même 
temps que les tampons d'ouate et une petite serviette. 
Préparation et contention du CJean. 
Une diète de 24 heures est suffisante ; elle est assurée en assu­
jettissant solidement un panier grillagé autour du museau de 
l'animal. 
Sur une bête très développée, une diète de plus longue durée, 
affaissant davantage l'abdomen peut permettre d'approcher de 
plus près la cavité pelvienne. 
Nous couchons habituellement le veau sur le côté droit afin 
d'opérer du côté gauche. 
Les membres antérieurs et le postérieur droit sont assemblés et 
reliés à un point fixe contre le sol. 
Le postérieur gauche est porté en abduction à l'aide de deux 
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plates longes attachées à deux points fixes situés à hauteur conve­
nable. 
Un sac fendu latéralement muni de 2 ficelles glissant dans des 
coulisses, enveloppe le pied jusque sur le canon. 
La région du pli de l'aîne est savonnée, rasée, aseptisée. Les 
mains de l'opérateur sont soigneusement nettoyées et également 
aseptisées. 
1er temps de. l'opération : 
1 ncision cutanée et mise à nu de la tunique abdominale. 
Nous incisons la peau, exactement dans le pli de l'aine, comme 
s'il s'agissait d'un cheval cryptorchide. Rarement quelques gouttes 
de sang peuvent jaillir de petits vaisseaux, qui sont vite aveuglés 
d'une façon spontanée. 
A partir de ce moment, on s'attache à mener l'opération sans 
faire apparaître une nouvelle goutte de sang. On dilacère avec les 
doigts les lames du tissu conjonctif de la région inguinale. On ne 
reprend pas le bistouri, à moins, très exceptionnellement, d'avoir 
à sectionner une petite bride fibreuse qu'on ne parvient pas à 
rompre. 
Tandis que sur le cheval on met ainsi à jour la partie charnue 
de l'oblique interne (ou petit oblique), sur le bovin, au même 
endroit c'est la tunique abdominale qu'on dénude, vaste expansion 
aponévrotique beaucoup plus développée que sur le cheval ; elle 
masque en bas le bord externe du droit de l'abdomen et en haut 
la portion musculaire de l'oblique interne. En arrière on approche 
latéralement de l'entrée du bassin et on voit souvent ramper sur 
la tunique abdominale, le cordon vasculo-nerveux formé par l'artère 
et la veine honteuses externes et le nerf inguinal. 
La partie charnue de l'oblique interne descend plus ou moins 
bas suivant les sujets, de sorte que la bande horizontale qui occupe 
la partie moyenne de la région dégagée, correspond souvent à une 
zone de paroi exclusivement aponévrotique et très mince, située 
en bordure du grand droit de l'abdomen, décrite avec précision 
par le Pr BouRDELLE. 
Quand l'endroit de pénétration dans l'abdomen est ainsi dépourvu 
de tout plan musculaire, il n'en résulte aucun inconvénient; la 
solidité de la suture qui fermera ensuite la brèche ne s'en trouve 
nullement compromise. 
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2e temps. Perforation de la paroi. 
On ponctionne la paroi assez près de la cavité pelvienne e11 
choisissant surtout l'endroit bien découvert qui laissera toutP 
aisance, le moment venu, pour refermer l'abdomen. 
La tunique abdominale est dure à traverser; le péritoine es1 
plus résistant aussi que celui du cheval. Il ne faut pas songer ù 
les perforer avec le doigt. 
Nous mettons à nouveau en garde contre l'emploi du perforatcm 
classique en forme de coupe papier plus ou moins tranchant, qui 
nous a donné autrefois de fréquentes hémorragies veineuses en 
traversant la paroi abdominale du cheval cryptorchidc. Nom; avons 
déjà longuement insisté sur ce risque (1). 
Il faut, pour opérer sans danger se servir d'un instrument dont 
l'extrémité est effilée, mousse, lisse, parfaitement arrondie, mca­
pable de déchirer les tissus. 
Le perforateur banal dessiné ci-contre (longueur 13 cm) nous 
donne depuis très longtemps toute satisfaction. On peut le tenir 
<'Il main mieux qu'une sonde cannelée. 
On l'enfonce perpendiculairement à la paroi; on perçoit deux 
fois une résistance vaincue, d'abord en traversant la tunique 
aponévrotique puis le péritoine. 
On glisse alors l'index gauche en exerçant une pression latérail' 
sur Je perforateur afin d'agrandir l'orifice péritonéal et de plonger 
l'index, puis le médius, dans l'abdomen. 
3e temps. Préhension et ablation des owures. 
Les deux doigts se dirigent vers la cavité pelvienne. Ils ren­
contrent le cordon dur constitué par l'artère ombilicale gauche 
thrombosée, volumineuse sur les jeunes sujets, qui borde en arrière 
(1) " Opération de la cryptorchidie du cheval et de la funiculite suppurée intra-abdo­
minale de castration"· Journées vétérinaires, Recueil de 1lled. Vét. d'Alfort., Novembre 
1 <J49. 
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la lame péritonéale dénommée ligament latéral de la vessir:'. Cc 
cordon sert de guide. 
L'ensemble de la vessie, flanquée des ligaments latéraux, forme 
en effet une large gouttière dans laquelle sont logés les organes 
génitaux. 
Les doigts en passant au-dessus de l'artère ombilicale prennent 
contact avec la face supérieure de la vessie et pénètrent dans la 
sorte d'excavation où ils trouvent bientôt l'ovaire gauche. petit 
corps dur qui ne prête pas à confusion. 
On le saisit en serrant son court pédicule entre les deux doigts 
et on l'amène à l'extérieur (habituellement, un seul doigt ne sutnt 
pas comme s'il s'agissait de l'ovaire ou des cornes utérines d'un 
porcelet). Aussitôt après avoir sorti l'ovaire, la corne utérine est 
amenée de proche en proche jusqu'à la bifurcation; la même 
manœuvre est efîectuée sur l'autre corne en sens inverse ; les doigts 
de la main gauche s'emparent de l'ovaire droit et le maintiennent 
à l'extérieur. 
A l'aide du petit émasculateur, on le détache. L'ovaire gauclw 
resté hors de l'abdomen est ensuite enlevé. Les cornes utérines 
regagnent leur place. 
4e temps. Sutures. 
La suture de la paroi, au catgut, à l'aide d'une aiguille de Ues­
champs courbée à gauche ne souffre aucune ditnculté. 
En prenant avec l'aiguille, sur chaque lèvre, une bande sufüsantc 
de tissu sur toute l'épaisseur de la paroi, un ou deux points suffisent 
le plus souvent pour bien fermer la brèche. 
Le champ opératoire étant tout à fait exsangue et l'intervention 
ayant été menée aseptiquement, ce qui est aisément réalisable sur 
les jeunes bovins, car ils ne se livrent à aucune réaction de défense, 
on peut suturer la peau par un surjet, au fil de lin iodé par exemple, 
sans mettre de drain. 
Si le moindre suintement de sang dans la plaie était à craindre, 
ou si l'asepsie laissait à désirer, il vaudrait mieux ménager en 
arrière du surjet un petit orifice pour fixer un drain de caoutchouc 
traversé et maintenu par un fil de catgut. Le drain tombe une 
semaine plus tard. Le fil de lin reste en place pendant plusieurs 
mois si on ne se donne pas la peine de l'enlever. 
Aucun soin consécutif n'est nécessaire après l'opération ; la 
bête ne manifeste aucun trouble apparent. 
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Quïl s'agisse de l'ovariectomie d'un bovidé par la voie inguinale 
ou de la castration d'un cheval cryptorchide, on doit s'astreindre 
à une sévère discipline, prendre méthodiquement toutes précautions 
utiles afin d'opérer en pleine sécurité. Il est alors complètement 
inutile d'avoir recours aux antibiotiques, aux sulfamides ni au 
sérum antigangréneux. 
11 est bon de faire une entaille à l'oreille et de supprimer un petit 
lambeau de cartilage, afin de reconnaître aisément les bêtes ova­
riectomisées parmi les autres. 
Nous pouvons conclure que l'ovariectomie du veau effectuée 
selon la technique décrite ci-dessus, se trouve réalisée d'une façon 
très simple puisque deux doigts amènent les deux ovaires hors de 
l'abdomen par la même ouverture. Elle se présente comme une 
opération banale de petite chirurgie. 
Elle nous paraît en outre inoffensive. 
Elle remplit ainsi les deux premières conditions, à défaut des­
quelles, une intervention qui ne s'impose pas véritablement par 
nécessité, ne saurait devenir recommandable et prendre droit de 
cité dans le domaine de la pratique. 
Il reste à déterminer maintenant dans quelle mesure elle peut 
être profitable à l'éleveur, producteur de génisses de boucherie 
àgées de 30 mois. Il faut un certain délai pour constater de quelle 
façon se comportent comparativement des lots de génisses 
identiques au départ, les uns subissant la castration, les autres 
étant conservés intacts comme témoins, ou· mieux, des jumelles 
de préférence univitellines, une seule dans chaque couple ayant été 
ovariectomisée. 
· 
2° ÛVARIECTOMIE DE LA VACHE PAR LA VOIE INGUINALE 
Sur la vache, sous l'effet des gestations, les cornes utérines se 
sont allongées ; les ligaments larges se sont amplifiés ; les organes 
génitaux ont quitté la cavité pelvienne et flottent dans la partie 
médiane et postérieure de l'abdomen. 
La distance qui les sépare de la paroi s'est accrue mais ils restent 
beaucoup moins éloignés de la région inguinale que du flanc. 
Pour effectuer l'ovariectomie sur les grands animaux, au lieu 
de pénétrer dans l'abdomen par le flanc, ne convient-il pas mieux 
d'y entrer par la région inguinale afin d'aborder les ovaires de 
plus près ? 
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Nous avons opéré par cette voie d'accès, deux vaches de grande 
taille, l'une de 10 ans, l'autre de 4 ans en suivant la même technique 
que sur le veau. 
Voici, fusionnées, les observations de ces deux cas : 
Diète depuis 48 heures. Animal couché sur le côté droit. l\'Iembrc 
postérieur gauche en abduction. Incision cutanée dans le pli de 
l'aine, à gauche, au-dessus des mamelles. Après mise à nu de la 
tunique abdominale, très solide sur ces animaux, nous la ponc­
tionnons d'abord seule avec le perforateur que nous animons 
aussitôt de mouvements latéraux pour agrandir l'ouverture ; ou 
bien nous incisons la tunique avec le bistouri sur quelques centi­
mètres de longueur en prenant bien garde de n'intéresser aucun 
vaisseau. Puis nous traversons avec le perforateur le reste de la 
paroi constitué surtout du péritoine. Les doigts puis la main entrent 
dans l'abdomen. 
Sur la vache de 10 ans, les deux doigts d'abord ont rencontré 
aussitôt la vessie assez distendue, puis passant au-dessus de cet 
organe, ont accroché, contre la paroi abdominale, le ligament 
large gauche et attiré au dehors l'ovaire correspondant puis les 
cornes utérines. Des tractions modérées, exercées sur ces dernières 
n'ont pas réussi à extraire l'ovaire droit, car il existe entre l'extrê­
mité effilée de la corne utérine et l'ovaire, une sorte de solution 
de continuité assez longue, occupée seulement par l'oviducte, 
fin et peu résistant, logé entre les deux feuillets du ligament large. 
Il fallut alors plonger la main dans l'abdomen, s'emparer de l'ovaire 
droit, l'amener à l'entrée de la brèche et le détacher avec l'émascu­
lateur. 
Sur la vache de 4 ans, les deux doigts n'ont pu atteindre que le 
ligament latéral gauche de la vessie. Il fut encore nécessaire d'intro­
duire la main pour extraire successivement les deux ovaires, les 
maintenir au bord de la perforation à l'aide de grandes pinces et 
en faire l'ablation. 
Dans les deux cas, l'ouverture de la paroi n'était pas très grande 
et fut facile à suturer. (Il vaut mieux cependant se munir de deux 
aiguilles de Deschamps, l'une courbée à gauche l'autre à droite, 
qui peuvent trouver toutes deux leur emploi). 
Ainsi, sur la vache, l'ovariectomie est réalisable par la Yoie 
inguinale, mais elle est plus laborieuse que sur le veau ; il ne suffit 
plus de deux doigts ; l'introduction de la main dans l'abdomen 
semble inévitable. 
BULLETIN DE L'ACADÉ.\IIE 
C< imparons maintenant ce procédé opératoire avec le procédé 
classique d'ovariectomie par le flanc, sans tenir compte pour 
11instant de l'ovariectomie par le vagin. 
J}op('1·ation par le flanc peut se pratiquer sur la hète debout ; 
par l�t Yoie inguinale, elle ne peut se faire que sur la bête 
eoud1éc. 
J >ans les deux cas, il faut introduire la main dans J'abdomen . 
. \lai� 1.'n partant du flanc, on est loin des organes dont on veut 
s' cm parer ; il faut aller profondément pour saisir les ovaires, puis 
J0s (�xciser , avec l'avant-bras et l'instrument dans le ventre, à 
J ·a Yeuglette. 
E11 pénétrant par la voie inguinale, les ovaires sont plus proches, 
pl us ar·cessibles ; cette façon de procéder offre le grand avantage , 
du moins dans la règle des cas, d'amener les ovaires hors de l'abdo­
men ('{.de les exciser à ciel ouvert, avec l'érnasculateur, en assurant 
11w·. p a rfaite hémostase. 
11 P'·ut sans doute arriver, quand l'involution de l'utérus et des 
ro1·1H�s a trop réduit leurs dimensions, qu'on so it obligé après avoir 
sor ti u 11 ovaire , de se borner à approcher le deu x ième pour en faire 
]'ahlat ic111 tout près de l'ouverture de la paroi . 
.\lalgré toutes les ga ranties que ce procédé opératoire procure, 
ajo11!.011s C 'epen dant que pour castrer successivement un certain 
nornbn· de vaches, l'ovaricc.tomie par la voie vaginale paraît encore 
le pr'O<·édé le plus expéditif. A vcc un bon ovariotome, il semble 
que ](':-- h émorragies ne soient pas à redouter.· 
l,°C1pi1raLion par la voie inguinale peut s'appliq1wr avantagcuse­
lllC'HI ù d'autres espèces, quand les conditions de taille des an imaux 
Pl d 1· 1 ·on figuration an atomique sont fayorablcs . 
Col\CLUSION�. 
E11 rnison des circonstances économiques actuelles, la castra­
tion de veaux femelles peut être préconisée dans la pratique 
eoura nt.c. 
La (',astration de ces jeunes bovidés par la voie inguinale est une 
opération très simple puisqu'elle consiste à s'emparer des o vaires 
avec deux doigts, à les sortir par une seule ouverture et les exciser 
a ciel ouvert. 
Le mrme procédé est applicable à la vache ; mais il faut plonger 
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li doigts ou même la main dans l'abdomen ; on peut sortir un ovaire, 
puis amener l'autre ovaire au dehors ou près de l'ouverture abdo­
minale et les exciser avec l'émasculateur. (1) 
Discussion 
\l. i\[AHCE:\AC. - Je pense que l 'on d'.iit féliciter M. DE�LtE!'\S qui nous a 
Jéj<'t maintes fois montré ses 4ualités de chirurgien .. Je suis tout particulière­
ment heureux de l'en tendre dire et même répéter avec. insistance qu'en matil'.�rn 
de chirurgie tout court et de chirurgie abdominale surtout, toutes les précau-
1 ions doivent t'·tre prises; nous les négligeons souvent beaucoup trop ù l'heure 
·actuelle, d'autant plus que nous avons maintenant les antibiotiques qu'on 
estime capables de remédier aux éventuelles fautes d'aseplie . . 1 'ai soHvent 
répôté à mes élt'ves : commencez une intervention dans l'aseptie parce que 
vous ne sa V1)Z j amais quels seront les incidents post-opératoires et r.omment 
elle se terminera; si vous observez l'aseptie au début vous finirez dans la 
pI'opreté, ce qui est le minimum exigé. M. DESLIE'\S a grandement raison 
d'insister sui· les n'gles à ne pas enfreindre. 
:vr. DEsLIENS. - La castration d'un bovidé femelle implique, en effet, la 
mème discipline que la castration d'un cheval cryptorchide. Eviter toute 
possibilité de s011illure avec les mains, les instruments, le matériel ou par pro­
,icrl ion de poussii"res. Ne faire aucun geste inutile. Avoir souci, en permanence, 
cl'arl'iver en fin d'opération avec une plaie nette, exsangue, intacte qu'on 
peut fermer en toute assurance. Le recours aux antibiotiques est un pis aller, 
lié ù une faute opératoire. 
�r. MARCE� AC . - Je voudrais demander à notre Collègue s'il opi.·ru so11s 
Harcose générale ou simplement anesthésie locale ou loco-régionale . 
. \1. DESLIEi'is. - Pour les gros animaux je fais une demi-anesthésie car il 
m 'est arrivé une histoire avec une bête qui pesait extrêmement lourd cl qui 
a brisé ses enlraves; mais en général, étant donné le nombre d'interventions 
que je fais dans une journée, avec des confrères différents à chaque fois, je 
n'ai pas le temps de pratiquer une anesthésie complète. En principe, je fais 
11ne demi-anesthésie sur les gros animaux et sur les chevaux de sang. L'animal 
souffre moins de l'opération que de l'anesthésie. 
ftf. MAHCEN AC. - Sur la vache, l'ouverture abdominale pratiquée en rég!on 
inguinale est-elle située beaucoup plus près des ovaires qu'une ouvcl'lure 
effectuée dans le fuyant du fla1,'lc? 
�l. DESLtENS. - Même sur les bovidés adultes, la perforation de l'abdomen 
dans le flanc n'est pas faite en face des ovaires, mais beaucoup trop en avant. 
:Notre perforation par la voie inguinale se trouve au contraire approximative-
('!). A la suite de ln présente communication, nous pouvons ajouter que nous avons 
··lîeclué également l'ovariectomie sur la brebis ou !'agnelle, aussi facilement que sur le 
,·eau, par la voie inguinale, en suivant la même technique . 
Une diète de 21, l1enres est nécessaire pour ne pns être gêné par l'épiploon. Nou� sai­
sissons le premier ovaire entre deux doigts pu:tl' L· sortir de l'abdomen ; le déroule111ent 
d1�s cornes amène le deuxième ovaire. 
L'opération par la Yoie inguinalr, avec incision cutanée clans le pli de l'aine, prot:uru 
•·ncore le grand avantage, par rapport à l'opération dans le flanc, de s'cfTeduer Jans une 
r1�gio11 dépourvue de laine. 
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ment dans le plan transversal passant par les ovaires et la bil'urculion des 
cornes. 
En outre, la perforation en cette dernière région siège le plus près possible 
du plan médian car l'abdomen est moins large au voisinage de l'entrée du 
bassin qu'au niveau du flanc. 
Enfin, en cet endroit la porte d'entrée est située à Ja même hauteur que les 
organes génitaux, à mi-épaisseur de la partie postérieure de l'abdomen. (Cette 
considération suffit à exclure, sur les grands et moyens, animaux, un procédé 
d'ovariectomie par ouverture sur la ligne blanche, laquelle est située trop bas). 
En somme, les ovaires sont beaucoup plus près de la région inguinale que du 
flanc. 
M. MARCENAC. - On peut comparer la technique que vous préconisez, par 
la région inguinale, et les lisières inguinales à celle décrite par 1-IAnnou et 
.ÂUDEBERT, puis par VIGO pour la cryptorchiectomie du cheval. Un auteur 
Sud-américain opère de semblable façon des poulains femelles en vue de la 
boucherie. 
?\L DEsLIENS.- Albert VrnsoT en 1913 a en effet ovariectomisé une jument 
par tunellisation de l'interstice inguinal en s'inspirant de la castration du 
cheval cryptorchide par le procédé belge : opération bilatérale dans le travail 
V1NsoT ; excision à l'aide d'un écraseur à long manche. En 1914 1-IARnou fit 
l'ovariectomie de la jument par ponction de l'oblique interne. De même CHARI­
TAT (Castration du cheval cryptorchide 1957) relate l'ovariectomie de deux 
juments. Il détacha les ovaires dans l'abdomen à l'aide de l'écraseur. 
TAVERNIER (Guide de pratique obstétricale 1955) écrit «la voie inguinale 
chez la jument, préconisée par VINSOT, 1-IARDou, V1cuÉ, il y a une quarantaine 
d'années semble être complètement abandonnée ». 
La voie d'accès inguinale nous paraît moins avantageuse sur la jument que 
sur la vache car le corps de l'utérus et les cornes sont beaucoup plus longs 
sur la jument, de sorte que les ovaires avancent dans l'abdomen à peu près 
au niveau du flanc. 
Mais la question de l'ovariectomie des poulicl1es mérite peut-ètre d'attirer 
l'attention. La désaffection pour les races de tra�t de l'espèce chevaline 
frappe davantage les juments, car leur caractère, leur docilité laissent parfois 
à désirer. De nombreux utilisateurs en prennent prétexte pour refuser 
d'employer les juments. 
On peut espérer que la castration des pouliches les rendrait plus agréables 
à utiliser, augmenterait leur valeur commerciale comme la castration des 
mâles. 
Mais il faudrait que l'opération soit facile, sans danger, c'est-à-dire qu'elle 
puisse se pratiquer comme sur le veau en introduisant seulement deux doigts 
dans l'abdomen; 
Nous n'avons pu jusqu'à ce jour tenter l'opération que sur une pouliche 
âgée de 6 mois ; elle n'était pas encore sevrée ; sa taille au garrot atteignait 
déjà 1m, 36. Il nous fut impossible de saisir les ovaires avec deux doigts. Il 
fallut introduire 4 doigts puis la main dans l'abdomen pour prendre un ovaire, 
déjà gros comme un œuf de pigeon et l'amener au dehors. 
Mais l'opération, bien qu'inoffensive, prenait déjà trop d'importance pour 
rester banale et garder une réelle portée pratique. Nous n'avons pas encore 
pu renouveler l'essai sur une pouliche plus jeune ou de plus petit format. 
